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Deux Pôles nationaux des arts de la rue – l’Usine, à 
Tournefeuille, Les Pronomades, à Encausse-les-Thermes –, 
près d’une soixantaine de compagnies dont de nombreuses 
régulièrement programmées hors de nos frontières, une 
dizaine de festivals... 
Les arts de la rue sont d’une exceptionnelle vitalité 
en Occitanie / Pyrénées-Méditerranée et participent 
largement à son rayonnement. Ainsi, la notoriété de 
compagnies comme Le PHUN, Les Plasticiens volants, 
La Machine ou encore La CIA, pour ne citer que quelques 
unes des plus anciennes, a depuis longtemps franchi nos 
frontières régionales et nationales.

La Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée porte une 
ambitieuse politique de soutien à la création artistique 
et à sa diffusion territoriale. L’aménagement culturel 
équilibré du territoire régional et l’accès pour tous à des 
formes artistiques exigeantes et fédératrices est plus que 
jamais un axe fort de ses interventions. L’Usine, Centre 
national des arts de la rue et de l’espace public s’inscrit 
pleinement dans cette ambition régionale. 

Qu’il me soit ici permis de saluer de pertinentes évolutions 
à l’échelle de notre nouvelle grande région : la création 
de la Fédération régionale des arts de la rue Pôle Sud 
et la constitution d’un réseau commun qui devrait être 
opérationnel l’an prochain, né de la fusion des réseaux 
En Rue libre et Diagonale.

Je souhaite une très belle première partie de saison 
2016-2017 à toutes et à tous !

Carole DELGA
Ancienne ministre
Présidente de la Région
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée

Travailler en réseau et en partenariat représente un axe 
historique et fondamental de notre projet artistique et 
culturel. Si la mutualisation des moyens, des espaces et 
de certaines actions est inhérente à notre dynamique, 
elle représente aujourd’hui un outil majeur des politiques 
publiques de demain. Gageons ainsi que l’ensemble 
des nouveaux réseaux qui se créent, des nouvelles 
envies qui se dessinent et des nouveaux partenariats 
qui se développent à l’échelle de notre nouvelle Région 
permettent la mise en œuvre de projets encore plus 
novateurs, de nourrir des écritures inédites et d’inventer 
des productions singulières. 
Aujourd’hui en effet, il nous paraît primordial, si ce n’est 
prioritaire, de maintenir, ensemble, ce cap fédérateur 
autour des enjeux culturels et artistiques pour une société 
libre et fraternelle.

Frédéric Hocquard	       Mathieu Maisonneuve
Président de l’Usine	       Directeur de l’Usine
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l’Usine devient le 14ème Centre national des arts de la rue et de l’espace public.
En 30 ans, ce lieu de création a investi trois sites, passant du squat à une 
location classique, puis à la construction et la mise à disposition d’un espace 
de 3500 m2 par Toulouse Métropole. La finalité de son existence a 
elle-même évolué, sans pour autant faire table rase de ses racines, ses 
héritages, son histoire. Au cœur du paysage local, régional et national, l’Usine 
est devenue un acteur incontournable, fort d’un projet artistique et culturel 
qui tente au quotidien l’ouverture, le renouvellement, l’expérimentation… 
Fondée en 1986 par des artistes et compagnies de rue, l’Usine est aujourd’hui 
un lieu de création artistique partagé qui accueille en résidence permanente 
trois compagnies - le PHUN, la Machine, la Ménagerie - ainsi que Les Thérèses.
Certains parlent d’utopie, d’autres d’hétérotopie ; certains évoquent un lieu 
institutionnalisé, d’autres un projet généreux et libre…

Quelque soit la terminologie, l’Usine mène des missions déclinées ainsi :

l’Usine est un lieu de création artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des esthétiques et des 
formes contemporaines, l’Usine soutient des projets dont les écritures sont liées 
à l’espace public et interrogent notre quotidien. Une ouverture qui se traduit 
par l’accueil et l’accompagnement - en résidence ponctuelle ou permanente - de 
compagnies nationales et internationales et par la coproduction de nombreuses 
créations.

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, 
entre diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) une 
programmation singulière. La diffusion, basée sur la recontextualisation des 
œuvres, est complétée par l’infusion : menée de manière durable, elle participe 
au développement de créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, 
personnes (habitants, visiteurs, usagers, publics…) et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques 
liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects, grâce à la présence de plus de 
trente corps de métiers et de soixante personnes-ressources. De nombreux 
projets d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année avec 
divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette diversité de 
savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, l’Usine met également en 
œuvre des formations à destination d’un public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont conçus et réalisés
dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met en œuvre la 
production déléguée pour des spectacles de certains artistes tels que 
Sandrine Maisonneuve ou le collectif DGDP.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires culturels et 
institutionnels : projets européens, coopération outre-Atlantique ou encore 
échanges avec le Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un nouveau champ 
d’expérimentation et de création autour de la place de l’art dans l’espace public.

Usine

‘

l
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zoom sur 
un espace public 
en état d’urgence 
artistique
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« à chaque printemps, on voit fleurir de nouvelles 
annonces médiatiques. Culture pour tous, culture 
pour chacun, accès à la culture pour les publics 
empêchés… On allait voir ce qu’on allait voir, l’art 
et la culture ne seraient bientôt plus réservés à une 
élite cultivée. Les années passent, les annonces 
passent, les ministres passent…  
Pourtant, la France peut s’enorgueillir d’être en 
pointe sur une forme démocratique par essence, la 
création et l’action artistiques en espace public. Un 
art qui touche tous les citoyens sans exception, qui 
bouleverse les catégories, qui défie les chapelles, 
qui permet aux artistes de partager un regard 
singulier sur nos espaces communs, sur leurs 
usages, sur leurs récits. à l’heure où la France est 
confrontée à la  terreur, aux replis identitaires et 
à la peur de l’autre, l’espace public est plus que 
jamais un enjeu majeur, et les artistes y ont un rôle 
essentiel à jouer. 

Car ce secteur artistique est en plein 
bouillonnement. Les arts visuels et le spectacle 
vivant se croisent, liés par le souci permanent 
du contexte. Certains artistes construisent leurs 
œuvres avec les habitants, d’autres inventent 
avec le territoire qu’ils arpentent, d’autres encore 
s’impliquent dans les quartiers les plus fragilisés…

Sans conteste, la France est sur ce sujet une 
référence : les compagnies de théâtre de rue ou 
les artistes plasticiens sont invités dans le monde 
entier, les festivals et les grands événements urbains 
français sont les rendez-vous incontournables 
des artistes et professionnels étrangers, les 
réseaux européens sont pilotés par des structures 
hexagonales.

Une tribune du réseau des Centres nationaux des arts de la rue et de l’espace public

L’Abattoir (Chalon-sur-Saône)
L’Atelier 231 (Sotteville-lès-Rouen)
Les Ateliers Frappaz (Villeurbanne)
Le Boulon (Vieux-Condé)
Le Citron Jaune (Port-Saint-Louis-du-Rhône)
Le Fourneau (Brest)
Lieux publics (Marseille)
Le Moulin Fondu (Noisy-le-Sec)
La Paperie (Saint-Barthélemy-d’Anjou)
Le Parapluie (Aurillac)
Pronomade(s) en Haute-Garonne (Encausse-les-Thermes)
Quelques p’Arts... (Boulieu-lès-Annonay)
sur le pont (La Rochelle)
l’Usine (Tournefeuille / Toulouse Métropole)

Et puis le Parlement a inscrit dans la loi la notion 
de droits culturels en juillet 2015, changement 
fondamental de conception des politiques publiques 
de la culture, au cœur de l’action de nombreux de 
nos lieux. Et c’est sous l’impulsion de la Fédération 
nationale des arts de la rue qu’il a été demandé 
l’étude d’un nouveau 1% pour financer l’art en 
espace public.

Dans tout ceci, le Ministère de la Culture et de la 
Communication joue un rôle bien marginal :

- Nos quatorze centres nationaux reçoivent à eux 
tous un financement inférieur à un seul théâtre 
national.

- Le centre de ressources du secteur HorsLesMurs va 
disparaître et être fusionné avec celui du 
théâtre.

- à force de la réclamer, il existe même depuis 2014 
une Mission nationale pour l’art et la culture en 
espace public. Réunissant spectacle vivant et arts 
visuels, festivals et événements urbains, ministères, 
élus, collectivités territoriales et urbanistes, ses 
travaux très féconds ont réuni une centaine de 
personnes. Ses préconisations précises ne sont à ce 
jour suivies d’aucune mesure concrète.
Tout tarde, s’englue dans les méandres du ministère, 
est renvoyé toujours à plus tard, à trop tard. 
 
« Tout changer pour que rien ne change ». Et si la 
litanie des déclarations de bonnes intentions n’avait 
finalement pour but que de toujours repousser 
à l’année suivante la prise en compte de formes 
de création artistique qui touchent le plus grand 
nombre ? » 
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le soutien 
à la création 
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à l’heure où notre territoire est élargi, questionné, 
repensé, l’Usine réaffirme son projet au cœur de la 
Métropole et de la grande Région pour faire rayonner, dans 
et hors les murs, ce qu’elle défend dans sa définition des 
arts de la rue et de l’espace public.
Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, 
au décloisonnement des champs artistiques, aux formes 
transversales et hybrides, l’Usine soutient la création de 
manière durable et prolonge cette dynamique avec une 
programmation éclectique, pluridisciplinaire.

La diversité des genres - allant de performances sur une 
place publique à des œuvres plastiques - et la richesse 
de la production artistique proposée par les compagnies 
nourrissent le travail de l’Usine, en tant que lieu de 
création partagé. Et réciproquement.

Ici, il n’est pas seulement question de programmation de 
spectacles, mais bien d’inscription d’un accompagnement 
des compagnies dans un temps long, de manière 
transversale, de la création à la diffusion. 
Il en va de même avec la question des publics - des 
personnes qui assistent, participent, voient, observent, 
échangent, critiquent, apprennent… - qui constitue le fil 
conducteur du projet de l’Usine.

Cette dynamique autour du public et de l’espace public 
nous invite à porter un autre regard sur notre quotidien, 
notre environnement, en interrogeant l’urbanité, 
l’architecture, la ville dans tous leurs aspects (historiques, 
sociologiques, économiques...).

Le soutien à la création se décline autour de l’accueil en 
résidence, de sessions de Laboratoire ou de 
la coproduction. De manière transversale, se pose la 
question du renouvellement des esthétiques et, par 
conséquent, du soutien porté aux équipes récentes pour 
éclore, émerger, se développer… 
Cet automne, les figures sculptées de Chantal Tomas 
et la poésie de Claude Faber croiseront la musique de 
Marc Sens dans De terres et de chairs, nous sommes... 
(p.10). Quant à Alexis Forestier, il s’attaque à l’un des 
mouvements les plus iconoclastes du XXème siècle avec 
Modules Dada (p.16). Enfin l’équipe de Garniouze Inc. 
mêle également les champs artistiques dans l’adaptation 
d’un texte d’Enzo Cormann pour une pièce courte de rue 
(p.18). 
En outre, l’ouverture vers les technologies contemporaines 
s’intègre dans cette transversalité. En témoignent cet 
automne, Trafic de Cécile Babiole (p.12) ou L’Homme est 
un animal mobile de La Ménagerie (p.14).

Tragôdia ou Thésée moi ! - Marlène Rostaing - à l’Usine, avril 2016 © Erik Damiano - le petit cowboy
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chantal tomas
claude faber
De terres et de chairs, nous sommes…

soutien à la création 
résidence
.......................................................

Chantal Tomas, sculpteur, et Claude Faber, auteur, poète, se sont récemment rencontrés. 
Une histoire simple de désir de faire croiser leurs univers. Claude a visité une exposition 
de Chantal. Il lui a écrit. Et voici que naît l’envie partagée de créer une forme hybride 
d’exposition, qui joue des frontières entre poésie, création plastique, lumière et univers 
sonore. Une résidence à l’Usine durant laquelle le guitariste Marc Sens est également invité. 

Quand un sculpteur et un auteur décident d’associer leurs univers créatifs.
Un dialogue d’argile et de mots, de terres et d’écrits.
Quand un sculpteur et un auteur décident de donner leurs versions personnelles et 
convergentes des « choses de l’intérieur », des émotions, des pulsions, des désirs, 
des questionnements, des certitudes, des aveux, des secrets, des doutes, des désespoirs 
et des espoirs de tout à chacun.
Quand la sculpture et les mots s’interrogent sur l’enfermement sous toutes ses formes : 
l’intériorité, le repli mais aussi l’évasion, la liberté, la quête, la prise de conscience…

Chantal Tomas
Artiste autodidacte, Chantal Tomas est née en 1962 dans les Pyrénées-Orientales.

Elle expose régulièrement dans des galeries d’art, des lieux publics 
et enseigne la sculpture à Perpignan depuis plusieurs années.

Claude Faber
Ancien reporter pour la presse magazine (Géo Magazine, Grands reportages, 
National Geographic, Arts Magazine…), professionnel de la communication, 

Claude Faber est l’auteur de romans, recueils, livres pour la jeunesse et de textes 
se mêlant aux sons, aux images… et aussi aux sculptures.

Né en 1964, il vit depuis 2008 dans les Pyrénées-Orientales 
après avoir passé plus de trente ans à Toulouse. 

Il est l’un des membres fondateurs du Tactikollectif (Toulouse), 
association active sur le terrain de l’action culturelle et citoyenne.

en résidence du 29 août au 2 septembre

.......................................................
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« De terres et de chairs,
Nous sommes…
Séparés de nous-mêmes
Par des brumes
Et
Des jours sans fin.
Témoins
De nos errances,
Drapés
De nos enfances,
Ou couverts
D’herbes folles,
Nous disons,
Nous chantons,
Nous pleurons,
Nous rions,
Nous implorons
La promesse d’un azur,
Le baiser d’une vie
Enfin apaisée.
De terres et de chairs,
Nous sommes…
Inlassables voyageurs,
Nous arpentons
Des pages blanches
Et
Des chemins d’asphalte,
Convaincus que
Les pluies d’hiver
Ne peuvent rien contre nous
Et que seul l’amour
Sait surgir
- ivre de lumière –
Comme un fauve
D’un feu de bois. »

Claude Faber
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Cécile Babiole
Trafic
en partenariat avec le Quai des Savoirs

l’Usine et le Quai des Savoirs s’associent pour l’accueil en résidence de Cécile 
Babiole, plasticienne qui s’intéresse de près à la création lumineuse et sonore. 
Toulouse et sa métropole, marquées par l’histoire de l’aviation, représente 
ici un terrain de jeu et un contexte pertinents pour cette installation en prise 
avec le trafic aérien. Œuvre contextuelle interactive, Trafic joue des nouvelles 
technologies pour offrir au public un voyage immersif. Suite à cette résidence de 
création à l’Usine, Trafic sera présentée au Quai des Savoirs du 18 au 20 novembre 
dans le cadre de Lumières sur le Quai, événement de Culture Scientifique et 
Technique autour de l’envol. L’œuvre sera exposée au Quai des savoirs jusqu’au 
11 décembre.

L’installation sonore et lumineuse Trafic propose de jeter un coup de projecteur sur 
la réalité de l’activité aérienne qui passe le plus souvent inaperçue, car les aéroports 
sont situés loin des centres-villes et les avions volent à une altitude élevée.
L’installation s’attache à détecter le trafic aérien civil environnant et à l’introduire 
de manière sensible à l’intérieur de l’exposition même. Cette démarche peut être lue 
comme un « détournement d’avions ».
Trafic met en scène le monitoring de cette activité aérienne de manière sonore 
et lumineuse en faisant entendre les sons amplifiés des avions qui décollent, 
atterrissent et volent dans les parages du lieu d’exposition tandis que sur le sol 
tapissé de LED se dessine en lumière la trace de leur passage. Les visiteurs sont 
invités à cheminer sur des passerelles décollées du sol et à traverser tout l’espace 
jusqu’à une plateforme-panorama d’où ils ont une vue plongeante sur les motifs 
formés par les lumières qui réagissent à l’environnement sonore.
Par ailleurs, un écran vidéo indique le nom du vol, l’horaire et le statut du décollage 
ou de l’atterrissage ou bien pour les avions en vol, le nom du vol, l’altitude, la 
vitesse, la latitude et la longitude. Les sons d’avions sont diffusés dans l’espace 
d’exposition dès que les vols sont détectés. Ils font irruption de manière tonitruante 
et sporadique selon le planning des vols dans le voisinage. Ils viennent surprendre 
les visiteurs au moment où ils ne s’y attendent pas et submerger de manière 
intempestive l’ambiance sonore constituée de sons d’oiseaux.

Sortie d’Usine le vendredi 28 octobre à 20h à l’Usine
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence du 24 octobre au 2 novembre

retrouvez Trafic au Quai des Savoirs du 18 novembre au 11 décembre 2016

soutien à la création 
résidence
.......................................................

.......................................................
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Cécile Babiole
Cécile Babiole est une artiste active depuis les années 80, dans le champ musical dans un 

premier temps, puis dans les arts électroniques et numériques. 
Elle associe dans ses créations arts visuels et sonores à travers des installations 

et des performances qui interrogent avec singularité et ironie les médias. 
Image, son et interactivité sont constitutifs de sa pratique. De dispositifs performatifs aux 

dispositifs impliquant le public, elle questionne de plus en plus les technologies et tente d’en 
transposer de façon détournée les usages normés dans le champ de la création.

L’industrie et les machines transparaissent en filigrane de l’ensemble de son 
travail : concerts de machines à coudre ou de moteurs, installations dans un bus ou dans une 
mine, fabrication numérique, Cécile Babiole s’approprie un registre machinique et une culture 

de masse pour en tirer une confrontation entre créativité et déterminisme, 
usages passés et présents, techniques obsolètes et contemporaines.

Son travail a été exposé internationalement : Centre Pompidou à Paris, 
Mutek – Elektra à Montréal, Fact à Liverpool, MAL à Lima, NAMOC à Pékin... 

et distingué par de nombreux prix et bourses : Ars Electronica, Locarno, prix SCAM, bourse 
Villa Médicis hors les murs, Transmediale Berlin, Stuttgart Expanded Media Festival...

Elle est par ailleurs membre du collectif d’artistes-commissaires Le sans titre.

distribution > conception : Cécile Babiole / programmation : Jean-Marie Boyer

Trafic - Cécile Babiole © Cécile Babiole      13
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La Ménagerie 
L’Homme est un animal mobile
chantier graphique

Structure en résidence permanente à l’Usine depuis 2008, 
La Ménagerie participe à la richesse de cette présence 
artistique au Centre national des arts de la rue et de 
l’espace public. Image, photo, vidéo, décor, écriture 
pour l’espace public, participation de spectateurs… 
La Ménagerie regroupe auteurs, réalisateurs, cadreurs, 
comédiens, compositeurs, vidéastes… Un ensemble de 
compétences et de savoir-faire mis au service d’une 
proposition programmée au Festival international de 
théâtre de rue à Aurillac en 2015 : L’Homme est un animal 
mobile poursuit sa route de création pour affiner une 
forme innovante et ambitieuse. l’Usine accueille toute 
l’équipe en résidence cet automne.

en résidence du 7 au 18 novembre 2016

.......................................................

soutien à la création 
résidence
.......................................................

Durant trois jours, sur une place, peintres, affichistes, 
photographes, poètes et musiciens s’affairent entre sols et 
murs. Ce chantier à ciel ouvert baigne le public dans une 
ambiance de création tous azimuts qui questionne la mobilité : 
du petit vélo dans la tête à la grande histoire des migrations.
Il évolue jusqu’à la restitution finale sous forme de visite 
guidée, suivie d’une projection du film réalisé sur place.

Les deux premiers jours, l’atelier est ouvert, les artistes 
travaillent à vue. Plusieurs dispositifs de recherche sont 
déployés, où se mêlent échafaudages, seaux, tréteaux, 
rouleaux de papier, plans, balisage et cabane de recherche.
Le spectateur observe ces investigateurs gratter les couches, 
révéler les traces et les aspérités du lieu.  Les strates 
s’amoncellent. Chaque image est capturée et travaillée pour 
recréer le mouvement avec la technique d’animation image 
par image. Une nouvelle histoire s’écrit.

Au soir du troisième jour, à la tombée de la nuit, 
la visite guidée du site est organisée : une présentation 
des œuvres qui émanent des murs, un parcours visuel et 
sonore, une déambulation intemporelle où l’art pariétal et 
l’art contemporain se confondent. Le film réalisé à partir des 
images captées les jours précédents est ensuite projeté et 
offre ainsi une autre lecture des murs.

Les lignes bougent, l’Homme se déplace, ouvre une fenêtre 
lumineuse : celle du cheminement de l’être humain - animal 
communicant - celui qui est là, celui qui arrive, qui part, 
nous-mêmes.
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La Ménagerie
L’association La Ménagerie infuse depuis quinze ans l’art du cinéma d’animation en Midi-Pyrénées. Reconnu pour son savoir-faire dans 

l’animation traditionnelle, ce collectif développe des projets privilégiant des démarches artistiques originales et engagées. 
Dans un souci de sensibilisation du plus grand nombre, La Ménagerie a, dès ses débuts, développé le tournage dans l’espace public de films 

d’animation en y associant les passants. Il s’agit avant tout de sortir le processus d’animation des studios, invitant le spectateur à participer à la 
réalisation de courtes séquences à la découverte des astuces et trucages de tournages en image par image.

La Ménagerie a aussi contribué à des créations de compagnies de spectacle de rue en y apportant son savoir-faire dans l’image animée : 
On Sème, Besançon du PHUN (2011), SPP de KompleXKapharnaüM (2012), et Bleu Violon du Boustrophédon.

Forte de ces expériences, La Ménagerie propose une nouvelle forme de spectacle pour l’espace public,
 techniquement et artistiquement innovant et ambitieux, porté par des auteurs qu’elle accompagne depuis de nombreuses années.

L’Homme est un animal mobile est un spectacle qui s’inscrit résolument dans le domaine des arts de la rue. 
La Ménagerie poursuit ainsi sa démarche de croisement des formes et des domaines artistiques, pour bousculer et enrichir la création, 

et promouvoir les nouvelles technologies au service de l’imaginaire et de la créativité.

distribution (en cours) >  peintre : Marc Ménager / peintresse : Patricia Joven / musicien-bruiteur : Mino Malan / poète slameur  : Garniouze 
photographe : Joanna Jéquier / affichiste de jour, vidéaste de nuit : Bax Bourbon / projectionniste : Xano Martinez / éclairagiste : Yulan Fougeron…

« De l’atome à l’univers, tout est mobile.
Tous les animaux le sont. Comme chaque cellule qui les compose.

Emporté dans un tourbillon perpétuel, l’Homme suit le mouvement.
L’Homme est un animal mobile dans toutes ses composantes :

physique, géographique, temporelle, mentale.
Simple trace dans l’univers et le temps, il existe et laisse son empreinte.

L’Homme part, cherche, rencontre, il marche, erre, attend, crée, imagine, détruit...
L’équilibre est instable, l’intranquillité permanente. »

L’Homme est un animal mobile - La Ménagerie © La Ménagerie    15
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Alexis Forestier
Modules Dada

Alexis Forestier
Après des études d’architecture, Alexis Forestier fonde en 1985 un groupe expérimental, 

les endimanchés, un ensemble de percussions, qui s’inspire à la fois de la musique industrielle 
bruitiste et de la chanson populaire. Il fut souvent invité en première partie des concerts 

du groupe rock alternatif français Bérurier Noir. Les endimanchés sont depuis devenus une 
compagnie théâtrale qui produit des spectacles entre poésie, musique et installation plastique, 

nourris autant d’une constante relecture des avant-gardes que d’une critique des dispositifs 
spectaculaires. Le théâtre d’Alexis Forestier relève autant de l’art du savant bricolage que de 
l’installation précaire dédiée aux démarches marginales et aux langues inventées. A partir de 

Gertrude Stein, Franz Kafka, ou Henri Michaux, il confond à plaisir concert et performance dans 
des créations où l’action concrète, la musique et le chant, le poème et la sculpture produisent 

ensemble un univers burlesque et grave, ludique et fragile.

distribution > mise en scène : Alexis Forestier / son : Jean-François Thomelin, Alexis Auffray / vidéo et lumière : Perrine Cado 
avec : Clara Bonnet, Jean-François Favreau, Alexis Forestier, Itto Mehdaoui, Barnabé Perrotey

Né à Zurich en 1916, le mouvement dadaïste explorait toutes les formes de 
créativité, en défiant les contraintes, qu’elles soient esthétiques, politiques ou 
idéologiques. 
l’Usine accueille Alexis Forestier de la compagnie les endimanchés pour un temps 
de recherche et de réalisation autour de la scénographie du spectacle Modules 
Dada dont les premières ont lieu au Théâtre Vidy à Lausanne en janvier 2017.
à travers de courts modules indépendants, le théâtre musical de ce metteur en 
scène fantaisiste et loufoque se saisit de Dada, entre démarche archéologique et 
déchiffrement historico-politique. 

Dans le désastre de la Première Guerre mondiale, des hommes venus de Zurich, 
débarqués de Suisse, France, Allemagne, Angleterre ou Roumanie, fondent 
ensemble ce qui prit le nom de Dada. En lien avec l’instant, l’immédiateté, 
ce mouvement issu de l’expressionnisme s’empare de la création avec humour 
et causticité. 
Avec ses complices acteurs et musiciens, Alexis Forestier se saisit de Dada en 
bricolant de courts modules indépendants et explore la riche inventivité formelle, 
plastique, sonore et poétique de ce mouvement artistique qui bouleversa le XXème 

siècle. Son univers musical, plastique et polyphonique se développe entre enquête 
documentaire et critique en acte du théâtre et de ses automatismes de perception.

.......................................................
en résidence du 14 au 30 novembre 2016

les premières de Modules Dada se déroulent du 26 janvier au 2 février 2017 au Théâtre Vidy à Lausanne
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Garniouze Inc.
Christophe Lafargue, dit Garniouze, fait partie des personnes actives et présentes de longue date 

à l’Usine et au cœur des arts de la rue et du cirque. Comédien, metteur en scène, il co-fonde 
Okupa Mobil, travaille depuis 20 ans avec Phéraille et le PHUN, officie depuis quelques années 

en tant que chanteur dans le groupe de rock Georges profonde. 
Pour Je m’appelle, il s’entoure pour cette création du savoir-faire de Marc Ménager pour la partie 

scénographique et la conception d’images animées, ainsi que de David Bourbon et d’Olivier 
Magni pour la technique, la vidéo et le graphisme. François Boutibou, le compositeur des 

musiques de Rictus, complète l’équipe pour la partie musicale et l’habillage sonore. 

distribution > metteur en scène, comédien : Christophe Lafargue dit Garniouze / scénographie, images animées : Marc Ménager 
musique, habillage sonore : François Boutibou / technique, vidéo, graphisme : David Bourbon, Olivier Magni

chargée de production : Mathilde Corbière / production : Les Thérèses

l’Usine accompagne Garniouze Inc. depuis ses débuts. 
Au printemps 2011, une Sortie d’Usine à Cugnaux donnait à voir les prémices 
d’un spectacle joué depuis aux quatre coins de la France : Rictus. 
Coproduite et accueillie en résidence, la nouvelle création portée par Garniouze 
fait encore la part belle aux belles lettres avec l’interprétation d’un texte d’Enzo 
Cormann, auteur de nombreuses pièces de théâtre, mais aussi performeur 
et enseignant à l’ENSATT. Garniouze et son équipe reviendront ensuite dès le 
printemps 2017 à l’Usine pour une dernière ligne droite de création.

Après Les Soliloques du pauvre (1897) de Jehan Rictus, exploré dans le spectacle 
éponyme Rictus, Garniouze Inc. met en rue Je m’appelle d’Enzo Cormann, écrit 
en 1999. Un texte qui évoque, sous une forme de litanie de personnages, le XXème 
siècle : cent ans de « guerre économique  mondiale » et de condition ouvrière. 
De Rodez à Fos-sur-Mer, de Pointe-à-Pitre à Créteil, de Ballycastle à Séville, des 
typographes, mineurs, caristes, employés saisonniers agricoles se succèdent pour 
figurer des vies façonnées par le labeur.
Cette succession d’histoires singulières qui revisite le siècle fait écho aux 
questionnements actuels sur la valeur « travail » : dans les écarts de salaire, de 
traitement de classe, dans les conditions d’accès, dans la défense militante des droits 
et le glissement vers des conflits politiques majeurs, dans la notion de rentabilité, de 
subordination, de mondialisation.
Où en sommes-nous des soi-disant vertus émancipatrices du travail et de la quête 
de liberté que l’on nous promet ?
Cette mise en bouche sera déclamée dans l’espace public par un vendeur à la 
sauvette qui déballe hâtivement sa marchandise - son outil de travail - toujours 
aux aguets. Une forme d’entresort à ciel ouvert, où la répétition rappelle les gestes 
mécanisés de la tâche ouvrière.

soutien à la création 
résidence
.......................................................

.......................................................
en résidence du 12 au 24 décembre 2016
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l’Usine porte - et tente de faire porter - un regard particulier 
sur la ville et l’espace urbain. L’écriture spécifique de son 
action avec le territoire est marquée par l’inscription sur une 
temporalité longue. Depuis huit ans, l’Usine dépose ainsi des 
strates artistiques et culturelles qui, par leur sédimentation, 
amènent peu à peu les personnes, les habitants à infléchir 
leur rapport à la cité.
Ainsi l’Usine agit de manière complémentaire tout au long de 
l’année entre diffusion et infusion, avec des rendez-vous publics, 
des ouvertures, des rencontres, des spectacles… une présence 
artistique continue à l’Usine et hors les murs.

La diffusion ou l’occasion de proposer une programmation 
éclectique, ouverte sur des esthétiques hybrides et renouvelées. 
Elle s’écrit dans une dynamique de partenariats basée sur 
le décloisonnement des secteurs artistiques et le croisement 
des publics. En effet, le théâtre Garonne, Pronomade(s) en 
Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue, le CDC 
Toulouse Midi-Pyrénées, La Grainerie, fabrique des arts du cirque 
et de l’itinérance, le Musée Georges Labit, le Quai des Savoirs, le 
Théâtre Sorano, Odradek, pôle de création et de développement 
des arts de la marionnette ou encore ARTO, Saison et Festival de 
rue de Ramonville, sont autant de partenaires, fidèles ou récents, 
de l’Usine dans son inscription à l’échelle métropolitaine, 
départementale et régionale.
C’est dans ce cadre que vous pourrez voir des propositions issues 
de jeunes équipes artistiques lors de la 29ème édition du Festival 
de rue de Ramonville dans la Sélection Découvertes (p.22), 
l’inénarrable Savoir enfin qui nous buvons de Sébastien Barrier 
présenté en coréalisation avec le Théâtre Sorano et accueilli au 
Quai des Savoirs (p.24) ; la lecture musicale de CONDOR live 
interprété par Bertrand Cantat, Marc Sens et Manusound dans 
le magnifique jardin du Musée Georges Labit (p.26) ; l’invitation 
des Chiennes Nationales à parler d’amour dans Apostrophe(s) 
(p.30) ou encore le cirque solitaire sous yourte d’Olivier 
Debelhoir (p.36).

L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de prendre le 
temps d’aller à la rencontre d’un territoire et des personnes qui 
l’habitent, le vivent, le font vivre. 
l’Usine invite diverses équipes artistiques à se saisir du 
territoire de Toulouse Métropole (37 communes), voire plus 
largement le territoire régional et national, comme des champs 
d’expérimentation, de recherche et de création in situ. 
Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail 
d’ouverture et de proximité, une curiosité pour la matière 
urbaine et sociologique, le désir de renouveler les formes 
artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en résidence, 
investissant une ou plusieurs sites, quartiers, villes, en allant 
à la rencontre du tissu associatif et pédagogique local. 
Au final, elles proposent une restitution inédite, reflet de ce 
travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à 
être rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait 
son sens, voire son essence.

Ainsi se poursuit l’exploration de Mouvements en territoire 
familial avec la chorégraphe Sandrine Maisonneuve dans 
le cadre du 8ème opus de Fin d’interdiction de stationner en 
partenariat avec le CDC Toulouse Midi-Pyrénées (p.38).
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l’Usine et ARTO
présentent...
Les Compagnies Découvertes sont des équipes émergentes présentant une 
création récente afin de leur offrir une visibilité auprès de professionnels du 
spectacle. Une compagnie est choisie pour revenir l’année suivante en tant que 
compagnie invitée. Dans un souci commun de structuration de la filière, cette 
année deux de ces compagnies, accompagnées par l’Usine, sont programmées 
en complicité avec ARTO.

rendez-vous  

samedi 10 
dimanche 11 

septembre 
2016

29ème 

Festival 
de rue de 

Ramonville
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Marlène Llop 
Asile Club
théâtre-paysage

Entre théâtre et performance, une proposition orchestrée 
comme une partition visuelle et musicale.
Avec 3 comédiens, 1 musicien, 1 paysage.
Écrit en 26 chapitres, comme des évangiles profanes 
et anarchiques, Asile Club s’empare de la question 
migratoire et retourne la caméra sur soi, l’autre et le lapin.

Dans cette zone, les hommes errent, se méfient, se défient. 
Du Radeau de la Méduse au FC Lampedusa, d’un dialogue 
entre Dante et un hooligan au procès de l’humanité, ces 
hommes provoquent la folie d’un monde et soufflent sur les 
cendres de sa renaissance. 

Silence. Ciel ouvert. 
Asile Club est un flash de propagande poétique. 

Le texte d’Asile Club fait écho à la parole de Hassan David, 
jeune ivoirien, qui après des mois de traversée, se retrouve 
coincé en haut de la barrière de Melilla, frontière entre 
l’Europe et l’Afrique. Avant de descendre, il se lance dans 
une bravoure de la dernière chance : se raconter. Une parole 
de résistance d’un Homme à hauteur du Monde. 
distribution > mise en scène : Marlène Llop / texte écrit par Manu Berk sur une partition de Marlène 
Llop / jeu et chant : Pina Wood, Soleïma Arabi et Jérôme Coffy / musique et création sonore : 
Clément Danais

.......................
samedi et dimanche à 18h45
allée des sables (lieu n°13)
attention ! spectacle à 15min de marche de la place Jean Jaurès 
et la jauge est limitée
durée : 1h - en extérieur - à partir de 16 ans

Typhus Bronx
Le delirium du papillon
clown caustique

Typhus est enfermé dans cette chambre où tout est blanc.
Vous, vous êtes enfermés dans sa tête où tout est en 
désordre.
Tout ça, c’est à cause du papillon qui s’agite à l’intérieur de 
lui.
Mais aujourd’hui est un grand jour : c’est sa libération.
Alors vous êtes tous conviés à la fête… qui a toute les 
chances de déraper !
Ne vous en faîtes pas, Typhus veille pour que ce ne soit pas 
trop le Bronx…
Un voyage burlesque et grinçant dans les arcanes de la folie.
distribution > écriture, jeu : Emmanuel Gil / mise en scène, composition musicale : Marek Kastelnik

.......................
samedi 10 et dimanche 11 à 17h15
petite cour du centre (lieu n°7)
durée : 1h - en extérieur - à partir de 12 ans

Cécile Grassin et Nicolas Simonneau
Memento Mori
performance

Nous avons la profonde douleur de vous faire part du 
décès de Cécile Graffin qui surviendra brusquement le 8 
septembre 2016.
Vous êtes conviés à ses obsèques dans l’intimité familiale.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciement.
distribution > conception-mise en scène Cécile Grassin 
Interprétation : Cécile Grassin et Nicolas Simonneau

.......................
samedi à 16h, 17h30, 19h, 20h30
dimanche à 14h30, 16h, 17h, 19h
lieu indiqué à la réservation
durée : 40 min - en intérieur - à partir de 16 ans
gratuit - sur réservation : au Point info Jaurès (lieu n°1)

Collectif Sauf le Dimanche 
Troc !
impromptus chorégraphiques

Un échange avec vous et entre nous.
Confiez un geste aux danseuses et celles-ci vous livreront 
une danse inspirée du geste proposé. 
C’est 1 minute 30 pour vous, une chorégraphie improvisée, 
à vue de tous et en musique. 
C’est ludique et généreux, parfois très émouvant et toujours 
très chaleureux. Emilie et Marie aiment la proximité avec les 
spectateurs, partager l’espace et proposer de voir la danse 
de près. Avec Troc ! c’est à l’essence même d’une rencontre 
entre deux personnes qu’elles touchent. 
Chaque troc est signalé dans l’espace public par un ruban 
bleu.

distribution > conception et interprétation : Emilie Buestel et Marie Doiret / scénographie : Caroline 
Ginet / graphisme : Pierre Jeanneau / réalisation de la scénographie :  Yves Oudar, Tout Terrain et 
Alexandre Hordé, AHA couture : Claire Buestel

.......................
samedi et dimanche au hasard du festival
durée : 3 x 45 min - tout public

Détachement International 
du Muerto Coco 
Les Lectures [z]électroniques en Caravane Sonore
poésie électro-musicale

C’est une collection.
Une collection de 10 lectures électroniques.
Une Lecture électronique est un spectacle qui dure 25 
minutes.
Une forme hybride où se mêlent poésie contemporaine et 
musique.
C’est, pour chacune des Lectures [z]électroniques, une 
immersion dans un thème et une ambiance musicale.
C’est la rencontre de jouets électroniques pour adultes 
(micros, enceintes, sampler, table de mixage...) avec des 
jouets électroniques pour enfants. 
Et puisqu’il y a 10 thèmes, on peut y aller 10 fois.
distribution > Raphaëlle Bouvier et Maxime Potard

.......................
samedi à 15h, 15h30, 16h30, 17h, 18h, 18h30, 21h, 21h30, 22h30, 23h
dimanche à 11h, 11h30, 12h30, 13h, 15h, 15h30, 16h30, 17h, 18h30, 19h
square de la paix (lieu n°4)
durée : 24 min - en extérieur - à partir de 10 ans
billetterie gratuite sur place ou par SMS au 06 72 49 02 98
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Sébastien Barrier 
Savoir enfin qui nous buvons 
en coréalisation avec le Théâtre Sorano 
et en partenariat avec le Quai des Savoirs

Sébastien Barrier
Sébastien Barrier, la quarantaine bien tapée, est fils de travailleurs sociaux sarthois. 

Cela n’explique qu’en partie son rapport pathologique et jubilatoire à la parole, 
qu’il subit et travaille depuis son plus jeune âge. 

Après des études avortées en faculté de lettres, il se frotte aux arts du cirque 
au Lido à Toulouse et entame de longues expériences en compagnies, 

parmi lesquelles le Phun et le GdRA.
Pendant une dizaine d’années, il promène son personnage, Ronan Tablantec, alter ego 

marin-prêcheur douarneniste, friand de prises de parole urgemment documentées, 
particulièrement poreuses aux contextes qui les accueillent. 

En 2014, il crée Chunky Charcoal, projet graphique et musical, entre messe sans 
dieu et ode à la perte, aux côtés de Benoît Bonnemaison-Fitte et Nicolas Lafourest. 

Sébastien Barrier est artiste associé au Grand T, Théâtre de Loire-Atlantique (Nantes).

distribution > conception et interprétation : Sébastien Barrier et les vignerons et vigneronnes Marc Pesnot, 
Agnès et Jacques Carroget, Jérôme Lenoir, Agnès et René Mosse, Pascal Potaire et Moses Gadouche, 
Thierry et Jean-Marie Puzelat, Noëlla Morantin / photographies : Yohanne Lamoulère - Picturetank

 typographie : Benoît Bonnemaison-Fitte / décors : Pierre-Marie Bernard / regards : Benoît Bonnemaison-Fitte, 
Catherine Blondeau, Laurent Petit / régie en alternance : Chloé Gazave, Alice Gill-Khan, Jérémie Cusenier

l’Usine accompagne depuis fort longtemps Sébastien Barrier : Ronan Tablantec, 
Chunky Charcoal, invité aux Nuits Bleues # 1... Coproduit, soutenu, accueilli en 
résidence, programmé.
C’est en coréalisation avec le Théâtre Sorano et en partenariat avec le Quai des 
Savoirs que l’Usine présente Savoir enfin qui nous buvons, cette conférence 
oenologico-ludique aux allures de marathon de la digression autour de la question 
du sens de l’ivresse.
Suite à ces représentations, l’Usine propose trois rencontres Perspectives 
autour du livre éponyme édité chez Actes Sud.

Sébastien Barrier revient avec son enivrant récit. Entre dégustation commentée, 
apéro documenté, prêche de bistrotier, prophétie de camelot, carnet de voyage 
oral, ode à l’ivresse, célébration du présent, performance soûlante et diaporama de 
retour de vendanges, il nous invite à savourer sept vins ligériens et à découvrir les 
histoires des vigneron(ne)s qui les ont mis au monde.

De digressions en égarements, le récit nous promène des forêts humides de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée aux quais glissants du port du Rosmeur à Douarnenez, 
des circonvolutions mentales d’un médecin addict en Cochinchine aux souvenirs plus 
ou moins avouables de tristes cuites Sarthoises, pour, toujours, revenir aux amitiés 
naissantes et déjà pérennes reliant, l’alcool aidant, Sébastien Barrier à ses vignerons. 

.......................................................
les vendredi 16 et samedi 17 septembre 2016 à 19h à Toulouse
au Quai des Savoirs - 39 allées Jules Guesde
durée : peu ou prou 7 heures - en intérieur - à partir de 18 ans
tarif unique : 20€
réservation auprès du Théâtre Sorano - www.sorano.festik.net - 05 81 917 919

du dimanche 18 au mercredi 21 septembre : rencontres Perspectives (voir pp.48-49) 
avec Sébastien Barrier autour du livre Savoir enfin qui nous buvons, édité chez Actes Sud.
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
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Bertrand Cantat
Manusound
Marc Sens
CONDOR Live

Bertrand Cantat - Manusound - Marc Sens - Caryl Férey
voix - chant : Bertrand Cantat

Après Noir désir et de multiples contributions artistiques, il a collaboré avec 
Wajdi Mouawad au théâtre et monté un nouveau projet musical, Détroit.

machines - basse : Manusound
Musicien, bidouilleur sonore et expérimental, Emmanuel Léonard joue au sein 

de la formation électro-dub Yosh et pour son projet personnel sous le nom de Manusound.
guitare : Marc Sens 

Guitariste inclassable venu de la musique improvisée, il a joué avec le groupe de rock 
expérimental Zone Libre, et d’autres musiciens comme Yann Tiersen ou Miossec.

auteur : Caryl Férey
écrivain, voyageur, auteur de romans, nouvelles, chansons, textes pour la scène et la radio. 

Ses romans noirs Zulu et Mapuche, multi-primés, ont été traduits dans une vingtaine de 
langues. Zulu a par ailleurs été adapté au cinéma par Jérôme Salle en 2013, avec Forest 

Whitaker et Orlando Bloom. L’action de Condor, son nouveau livre, se situe au Chili.

Après le succès rencontré à l’Usine au printemps dernier, CONDOR Live est à 
nouveau présenté en cette rentrée à Toulouse. Toujours attachée aux formes 
hybrides et transversales, l’Usine vous recommande vivement ce spectacle de 
50 minutes créé tout début avril à la Maison de la poésie (Paris) en marge du 
nouveau roman de Caryl Férey, édité à la collection Série Noire chez Gallimard.

CONDOR Live est un extrait du roman, où le texte est interprété par un chanteur 
incandescent, Bertrand Cantat, et deux musiciens rock le guitariste Marc Sens et 
Manusound aux machines-basse.
C’est donc moins une lecture musicale qu’une plongée en apnée, poétique, 
sombre et électrique, dans le Chili post-Pinochet qui vous est ici offerte.
L’extrait dont il est question, est un « roman dans le roman » écrit par un 
protagoniste du livre, une allégorie du Chili, premier pays néolibéral au monde 
après le coup d’état de Pinochet en 1973. Ainsi le Colosse aux mains cassées peut 
être vu comme un avatar de Victor Jara, le chanteur aux doigts brisés par ces 
militaires avant d’être criblé de balles, errant avec sa jeune compagne, Catalina, 
autre victime de la dictature, dans un chant de ruines, qui ressemble furieusement 
au Chili d’aujourd’hui.

.......................................................
les lundi 19 et mardi 20 septembre à 20h30 à Toulouse
lieu indiqué à la réservation
durée : 50min - en extérieur - à partir de 14 ans
tarif unique : 15€
réservation : à compter du 22 août sur le site Internet www.lusine.net



Jusqu’à ce qu’une forêt de bateaux / Panorama des Chantiers FAI AR - Marseille - mars 2015 ©Augustin Legall        27Condor Live - B.Cantat - M.Sens - Manusound - à l’Usine - mai 2016 © Loran Chourrau - le petit cowboy         27
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Le PHUN a 30 ans
Compagnie toulousaine qui a contribué à donner non seulement ses 
belles lettres de noblesse aux arts de la rue, mais qui sait également 
nous offrir des moments et lieux de théâtre d’une grande humanité, 
le PHUN fête ses 30 ans !
Emmenée par la poésie de Phéraille, la compagnie a présenté ses 
détournements du quotidien en région, en France et à l’autre bout 
du monde pendant trois grandes et belles décennies. Des quartiers 
populaires au IN d’Avignon, des grandes capitales aux villages ruraux, 
les créations du PHUN ont parcouru les territoires les plus divers. 
Elles sont toutes nées à l’Usine, dont le PHUN est co-fondateur et 
résident permanent.

La Vengeance des Semis, Les Cent Dessous, Les Gûmes, Le Train 
Phantôme, Les Pheuillus, Père Courage, Tura,  Palissades… autant de 
créations qui nourrissent l’imaginaire des spectateurs fidèles, mais 
aussi des habitants du quartier croisant par hasard cette compagnie.

En cet automne, deux rendez-vous pour souffler ces 30 bougies : 
l’un à Rieux-Volvestre sur une invitation de Pronomade(s) en Haute-
Garonne, Centre national des arts de la rue, avec le soutien du Réseau 
Sud* et de l’Usine. Retrouvez un spectacle emblématique du PHUN 
après avoir sillonné la France et l’Europe.

l’autre à l’Usine sur une invitation du PHUN. Deux jours pour se 
rassembler et célébrer les 30 ans de la compagnie.

.......................................................
du jeudi 29 septembre au samedi 1er octobre 2016 à Rieux-Volvestre

RDV à Toulouse le samedi 1er octobre à 17h30 pour une navette direction Rieux-Volvestre 
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

Soirées des 30 ans du PHUN à l’Usine
les vendredi 21 et samedi 22 octobre 2016 à l’Usine
gratuit - sur réservation : lephun.com@free.fr
plus d’informations sur le site Internet et le Facebook du PHUN

* Le Réseau Sud réunit les structures culturelles suivantes : L’Estive - Scène Nationale de Foix et de l’Ariège, 
CIRCa - Pôle National des Arts du Cirque, Le Parvis scène nationale Tarbes Pyrénées, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue

Le PHUN est soutenu par la DRAC Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
et la Ville de Tournefeuille. 



Le Phun depuis 1986  © Le Phun       29
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Les Chiennes nationales
Apostrophe(s)
pique-nique littéraire
en partenariat avec le Centre culturel Le Moulin (Roques-sur-Garonne)

Les Chiennes Nationales
« Il ne suffit pas de créer un spectacle, leur a-t-on dit, il faut s’identifier ! » 

Entre Chaînes Nationales et Scènes Nationales, elles ont trouvé un compromis… 
Et c’est ainsi que fut fondée en 2010 Les Chiennes Nationales.

Maïa Ricaud invite au gré des créations, comédien(ne)s, dramaturges, 
plasticien(ne)s à collaborer avec elle autour d’une œuvre (La vie devant soi, Matin brun, 

Le livre de l’intranquillité) ou encore d’une thématique
 (l’adolescence pour Rouge, l’amour pour Apostrophe(s)).

Faire le choix de la littérature comme matériau de spectacle est tout à la fois un défi et 
une promesse. Après Rouge et La vie devant soi, la compagnie poursuit une écriture 

dans cette lignée en créant Apostrophe(s), pour continuer à partager des œuvres qui ont 
en commun de nous inviter à mieux comprendre notre société ou du moins 

à s’interroger joyeusement tous ensemble.

distribution > co-auteure, comédienne et metteur en scène : Maïa Ricaud / co-auteure, dramaturge et comédienne : Nicole 
Genovese / co-auteure, plasticienne, comédienne et danseuse : Nathalie Hauwelle / co-auteur et comédien : Darko Japelj
regard extérieur : Miren Lassus Olagassti / production : Elsa Pellerin / diffusion : Esther Hélias / production : Les Thérèses

La compagnie Les Chiennes Nationales est une équipe artistique régionale 
accompagnée par l’Usine depuis ses débuts. Cette équipe a parcouru  les routes 
de France et de Navarre avec une adaptation très remarquée de La vie devant 
soi où le plaisir du texte et du jeu rencontrait une mise en scène où l’espace 
public et le public étaient à l’honneur. l’Usine propose ainsi deux représentations 
d’Apostrophe(s) : cette nouvelle création nous invite à parler d’amour grâce à 
un florilège de situations où se croisent Roland Barthes, Françoise Sagan, Emma 
Bovary ou encore Bernard Pivot.

Les Chiennes Nationales dressent leur pique-nique littéraire.
Cette fois-ci il s’agira de questionner l’Amour.  
Une écriture instinctive, automatique, orchestrée selon les humeurs d’un maître de 
jeu lunatique, Grüt.
Avec la littérature comme alliée et le public comme complice, les comédiens 
s’embarquent dans une joute verbale arbitrée en direct.
Le pique-nique durera 1 heure et 08 mn, durée de la 99ème émission Apostrophes, 
fil rouge de ce spectacle.
Autour de la table, s’invitent des personnages contraires, anachroniques. 
Passant de Madame Bovary à Anne Gaulon, de Don Juan à Françoise Sagan, 
de Biba à Roland Barthes, ces héros romanesques se retrouveront au milieu 
de spectateurs anonymes qui auront peut-être, eux aussi, leur mot à dire. 

.......................................................
les vendredi 30 septembre et samedi 1er octobre 2016 à 20h30 à l’Usine
durée : 1h15 - en intérieur - à partir de 10 ans
tarif plein : 7€ / tarif réduit : 5€ - sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille
05 62 13 60 30 - www.guichetnet.fr/tournefeuille



Apostrophe(s) - Les Chiennes Nationales ©Loran Chourrau - le petit cowboy        31
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Césure à l’Hémistiche
Alexandrin le Grand

distribution > avec François Boutibou, Laury Guérilhou, Christophe Lafargue, Mathieu Lavère, Sébastien Le Guen, Fabienne Le Vigan 
et Paul Guy / production : La Verrerie d’Alès, Pôle National Cirque Languedoc Roussillon / production déléguée à l’exploitation : 

Lonely Circus / spectacle issu de la commande de Guy Périlhou,  Directeur de la Verrerie d’Alès, Pôle National Cirque LR,  d’un cirque 
portatif, à destination du réseau de lecture publique, dans le cadre de Temps de Cirque dans l’Aude#4 - 2015

l’Usine et la Grainerie poursuivent leur partenariat à l’échelle de Toulouse 
Métropole et du département, notamment dans le cadre de L’Européenne de 
Cirques qui se déroule du 5 au 22 octobre 2016. Programmé l’an passé pour Les 
Métropolitaines, ici, Alexandrin le Grand de la compagnie Césure à l’Hémistiche 
est présenté en collaboration avec la Médiathèque Départementale de la Haute-
Garonne.

Voici un spectacle de cirque étonnant et joué dans un lieu tenu secret. 
Venez au point de rendez-vous dans les bibliothèques et nous vous emmènerons 
sous un étrange chapiteau de cellulose et de papier où cette tribu picaresque 
se joue de manière funambule des reliures et des savoirs. Entre virtuosité et 
virtualité, esbroufe et réalité, cette troupe à l’esprit 0.2 nous entraîne dans un circuit 
minimaliste au doux accent de foire. Visite de la ménagerie incluse. 
Attention, merci de ne pas se nourrir des animaux !

.......................................................
du mercredi 5 au samedi 15 octobre dans cinq communes de Toulouse Métropole
le mercredi 5 octobre à 16h à la Médiathèque de Tournefeuille
le vendredi 7 octobre à 17h30 et le samedi 8 octobre à 11h30 à la Bibliothèque de Balma
le mercredi 12 octobre à 17h30 à la Médiathèque de Mondonville
le vendredi 14 octobre à 19h30 à la Médiathèque de Lavernose - Lacasse
le samedi 15 octobre à 15h à la Médiathèque de Noé

durée : 1h05 - en intérieur - à partir de 7 ans 
gratuit - sur réservation auprès des bibliothèques

un partenariat Médiathèque Départementale de la Haute-Garonne, La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse 
Métropole) et l’Usine, Centre national des arts de la rue  et de l’espace public (Tournefeuille / Toulouse Métropole)

tout le programme de L’Européenne de Cirques est à retrouver sur www.la-grainerie.net



Alexandrin le Grand - Césure à l’Hémistiche © Césure à l’Hémistiche        33
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Nuits Bleues # 4
arts marionnettiques
en partenariat avec Odradek-Pupella Noguès

avec
Compagnie Pupella-Noguès / Polina Borisova
Théâtre de la Licorne / Jurate Trimakaite / Le Tas de sable 

Après la performance, après le mouvement, la quatrième édition des Nuits Bleues 
est consacrée aux arts marionnettiques. Dans une dynamique à l’échelle de la 
métropole toulousaine, cette soirée est présentée en partenariat avec Odradek, 
Pôle de création et de développement pour les arts de la marionnette. Une 
programmation issue du répertoire de la compagnie Pupella Noguès et diverses 
pièces venues des quatre coins de France avec notamment le Théâtre de La Licorne 
et ses petits polars… le tout proposé dans les divers espaces de création de l’Usine.

.......................................................
le samedi 5 novembre 2016 à 19h à l’Usine
en intérieur - à partir de 12 ans
tarif plein  : 7€ / tarif réduit : 5€ - sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille
05 62 13 60 30 - www.guichetnet.fr/tournefeuille

en préambule de cette nouvelle édition des Nuits Bleues, 
Odradek et l’Usine proposent une rencontre Perspectives « Transmission - Formation - Compagnonnage » (voir pp. 48-49)

Nuits Bleues
En février 2014, l’Usine inaugurait une nouvelle forme 

de programmation au cœur de son lieu de création, 
un rendez-vous public régulier : les Nuits Bleues. 

L’idée est d’offrir une place à des formats artistiques atypiques - 
tant par leur forme, leur durée que leur rapport à l’espace ou au 

public - en créant un parcours au sein de l’Usine qui prend alors un 
visage éphémère, le temps d’une nuit. 

Vous êtes invité à cheminer dans ses différents espaces, 
intérieurs ou extérieurs, pour y rencontrer une série d’œuvres 

contextualisées ou créées in situ. Une manière inédite de découvrir 
des propositions singulières, dans un lieu habité artistiquement, et 

ouvert à l’évolution des esthétiques contemporaines.



Ubu(s) - Cie Pupella-Noguès © Cie Pupella-Noguès / Go ! - Polina Borisova © Polina Borisova /  Macbêtes - Théâtre de la licorne © Christophe Loiseau        35

Compagnie Pupella-Noguès
Ubu(s)

Qu’il joue carte sur table ou qu’il fasse table rase, 
chaque homme de pouvoir dresse sa table avec les 
mets de son choix et dicte les règles, les normes et les 
conventions de leurs dégustations. Système symbolique 
du pouvoir, la table est au centre : Pupella-Noguès y 
convoque la figure sanguinaire et débonnaire d’Ubu 
pour voir comment il s’en empare et ce que sa dictature 
y imprime. La compagnie invite des artistes qui, entre 
pique-assiettes et invités d’honneur, expriment leurs 
appétits ou leurs dégoûts face à ce qu’on leur sert 
et exposent ainsi les diverses manières qu’ils ont de 
se nourrir (de vomir ou de mourir) à la mamelle du 
pouvoir.
distribution > mise en scène et scénographie : Joëlle Noguès 
dramaturgie : Pauline Thimonnier / interprétation : Polina Borisova, Giorgio Pupella 
musiques : Camille Secheppet et l’Orchestre processioni et paradi  
environnement sonore et régie : Nicolas Carrière / régie lumière : Cyrielle Labarbe

Théâtre de la Licorne
Sweet home - Sans états d’âme
création 2016

Deux vieilles acariâtres et méchantes. Deux vieilles, 
même pas copines, recluses depuis si longtemps dans 
l’ombre d’un banal immeuble. Elles en étaient les 
premières habitantes. Mais depuis trop longtemps, 
sans doute, maintenant. Et d’autres sont venus. Trop 
bêtes, trop sales, trop bruyants, trop nombreux, trop 
tout. Alors aujourd’hui cet immeuble doit leur revenir. 
Leur immeuble à elles seules, comme au premier jour, 
c’est décidé. De ce rêve absurde, elles vont faire un rêve 
de grandeur. Un rêve de puissance. Elles feront de leur 
immeuble une citadelle, une place forte, un château 
désormais imprenable. Mais pour combien de temps ?
distribution > texte d’Arthur Lefebvre / mise en scène, scénographie Claire Dancoisne 
création musicale : Maxence Vandevelde / création costumes : Anne Bothuon

Polina Borisova
Go !
création 2011
une artiste accompagnée en compagnonnage par Odradek

Dans le noir de son appartement, une vieille femme 
erre entre des îlots de lumière. Elle retrouve des bouts 
d’objets, de souvenirs et de vies, qu’elle rassemble avec 
du ruban adhésif.
Cette vieille femme c’est peut-être moi plus tard, et ce 
dont elle se souvient c’est mon histoire. C’est ma vie, en 
partie vécue, en partie imaginée.
Une vie passée, mélangée aux autres vies, celles de 
ma famille, de mes maîtres, de gens que j’admirais, qui 
sont partis avant.
Elle ne sait plus les séparer, ce sont maintenant ses 
souvenirs à elle,  et ils s’avèrent plus vifs que son 
présent.
distribution > mis en scène, scénographie, interprétation : Polina Borisova
régie : David Claveau

Théâtre de la Licorne
Macbêtes - Les nuits tragiques
recréation 2016

Macbêtes, comme un polar au royaume des insectes. 
Tragique et dérisoire. L’histoire d’un couple diabolique. 
D’un général et de son égérie, prêts à tout, même et 
surtout aux pires exactions, pour conquérir un pouvoir 
qu’ils voudraient éternel, absolu, sans conteste. 
Un pouvoir usurpé, cruel, despotique et aveugle. 
Macbêtes et Lady M règnent ensuite en tyrans sur un 
peuple d’insectes grouillants, qu’ils dévorent en toute 
impunité mais qui n’en sont pas moins une sourde 
menace. Murmures, secrets d’état et perfidie n’ont 
ici d’autres échos que le bruissement des carapaces, 
le crissement des élytres et le craquement des 
mandibules...
distribution > texte d’Arthur Lefebvre d’après Macbeth de Shakespeare 
mise en scène, scénographie : Claire Dancoisne / création des objets : Patrick Smith 

Jurate Trimakaite
La mort, je n’y crois pas
création 2016
une artiste accompagnée en compagnonnage 
par Le Tas de sables - Ches Panses Vertes

« La mort ? Je n’y crois pas ».
Cette phrase, tirée d’un roman de Nicole Caligaris, 
Les Samothraces, est le point d’ancrage de ce voyage 
proposé dans les tiroirs de la mémoire d’une famille. 
Fragment par fragment, on y découvre une journée 
particulière de leur existence. Où il est question de 
transmission et d’oubli. Du Goulag, de ceux qui y 
restent, de ceux qui en reviennent.
distribution > mise en scène, interprétation : Jurate Trimakaite / scénographie : Cerise Guyon

Le Tas de sable - Chez Panses Vertes
Une tache sur l’aile du papillon
installation - première manipulation publique

En attendant la création du spectacle en 2018, c’est une 
immersion à la croisée de la recherche et de la création 
artistique que Le Tas de sable propose dans le cadre des 
Nuits Bleues : rencontrer une marionnette numérique 
et son équipe de création, se laisser transporter dans 
l’univers du futur spectacle le temps d’une exposition 
virtuelle vivante.
Cette installation, expérimentale et innovante, repose 
sur la présence d’une marionnette numérique avec 
laquelle vous pourrez peut-être manipuler. 
Une occasion rare d’entrevoir les possibilités de 
développements à venir entre le champ de la recherche 
et celui de la création.
Cette marionnette numérique est le fruit d’une 
collaboration entre la compagnie Ches Panses Vertes, 
l’école de 3D Waide Somme et le laboratoire MIS de 
l’Université de Picardie Jules Verne.
distribution > texte : Alain Cofino Gomez 
mise en scène : Sylvie Baillon assistée de Lucas Prieux
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Olivier Debelhoir 
Un soir chez Boris
cirque sous yourte

Olivier Debelhoir
À 18 ans, Olivier Debelhoir rentre dans la section Préparation Concours à l’école 
de cirque de Châtellerault et devient porteur et équilibriste. Il rejoint ensuite les 
Théâtres Acrobatiques à Marseille dirigé par Jonathan Sutton. Il y reste quatre 

années où il découvre la danse classique et trois copains sur un vélo. 
En 2005, il monte la compagnie Chérid’Amour, quatuor sur un vélo acrobatique, 
avec lequel il est co-directeur artistique de Chair Exquis (2006) et Le Russe Blanc 

(2008). Parallèlement, il joue avec Attention Fragile dans Fournaise. 
En 2008, il découvre le funambulisme et le taï-chi avec Thierry Bae. 

En 2010, le travail d’Olivier Debelhoir s’est porté sur l’équilibre sur objet. 

distribution > un spectacle d’Olivier Debelhoir, co‐écrit par Pierre Déaux / interprétation : Olivier Debelhoir 
régie générale : Michaël Philis en alternance avec Jean Ceunebroucke / construction Yourte : Olivier Debelhoir et 

Charles Teillet / administration : Nicolas Ligeon / production : Camille Foucher

Un doux mélange des genres. C’est du cirque, mais pas seulement. 
Attachant, Boris est un personnage pourtant bourru, incarné par Olivier Debelhoir. 
Cet artiste circassien en a fait du chemin : de la danse classique au taï-chi 
en passant par le funambulisme, il manipule, joue, invite, paye un coup, des 
coups… à voir dans la chaleur feutrée d’une yourte au cœur de l’automne.

Boris est artiste de cirque. Trappeur des banlieues, amoureux des ours et des 
chansons d’amour des années 80, il est seul dans sa yourte et plein dans sa tête.
Son enjeu : ses jeux. 
Il tisse ses digressions, ses visions.
Son accordéon, c’est son piment. Ça l’occupe de plus en plus ces derniers temps. Ça 
l’excite, le multiplie. En revanche, son looper le pose, le rafraîchit. Il s’invente de l’air.
Le vent se lève dans sa tête et le tient en équilibre.
Cowboy actuel, funambule de proximité, sa barbe, on se demande bien 
ce qu’il en est...
Son ami Boris, c’est l’autre, dans sa tête, peut-être bien celui de la soirée disco, 
qui toque à la porte du chapiteau, mais qu’il ne tient pas tellement à laisser entrer 
de suite, car on est déjà beaucoup trop.

.......................................................
les mercredi 16 et jeudi 17 novembre 2016 à 20h30 à l’Usine
durée : 1h - sous yourte chauffée - à partir de 8 ans
tarif plein  : 7€ / tarif réduit : 5€ - sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille
05 62 13 60 30 - www.guichetnet.fr/tournefeuille

avec le soutien du réseau EnRueLibre



Un soir chez Boris - Olivier Debelhoir © Yragael Gervais        37
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Fin d’interdiction 
de stationner opus 8
Sandrine Maisonneuve 
mouvements en territoire familial

Pour ce 8ème opus, Sandrine Maisonneuve est invitée par l’Usine à observer 
le territoire familial. Chorégraphe attachée aux écritures du réel, elle explore 
depuis plus de dix ans la composition instantanée. Au gré de ses créations 
performatives, elle collabore avec des plasticiens, des compositeurs…  
Depuis mars 2016, Sandrine Maisonneuve, accompagnée par la danseuse 
Silvia Di Rienzo, la compositrice Yoko Higashi, ainsi que les vidéastes et 
photographes Erik Damiano et Loran Chourrau, va à la rencontre de trois 
familles du territoire pour interroger les mouvements intimes dans leur 
espace privé et leur prolongement jusque dans l’espace public.  

Chaque membre d’une famille participe à la composition d’une musique 
originale, singulière qui rythme le quotidien du foyer, un tempo unique et 
sensible que tentent d’explorer Sandrine Maisonneuve et son équipe. 
Entre Toulouse, Tournefeuille et Plaisance-du-Touch, trois familles ont ouvert 
leurs portes aux artistes. À travers des expérimentations et des performances à 
raison de deux soirs et un atelier collectif par semaine par semaine de présence 
chaque mois, la chorégraphe invite parents et enfants à questionner l’univers 
intime, les déplacements, les imaginaires propres et partagés, les liens qui 
unissent sous un même toit… 
Après avoir prélevé des « traces » sonores, filmées et plastiques dans chaque 
maison, Sandrine Maisonneuve continue cette recherche avec les familles dès la 
rentrée pour s’intéresser à l’intime et son prolongement vers l’extérieur. 

En parallèle, Sandrine Maisonneuve retrouve les « peseurs » à l’Usine, 
laboratoire de 6 danseurs amateurs débuté en mars également, pour poursuivre 
le travail d’expérimentation mené autour de la composition instantanée. 
Ces personnes sont ensuite invitées, à leur tour, à investir le cœur de leurs 
territoires familiaux.  

à noter : Sandrine Maisonneuve intervient dans la formation professionnelle pour 
danseurs contemporains, Extension(s), du CDC Toulouse Midi-Pyrénées du lundi 5 au 
vendredi 9 décembre 2016 pour transmettre les outils de la composition instantanée à la 
nouvelle promotion.
informations - inscriptions : Chloé Ban - 05 61 59 59 64 - c.ban@cdctoulouse.com

.......................................................

Fin d’interdiction de stationner est un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec le CDC Toulouse Midi-Pyrénées 
dans le cadre d’un projet soutenu par Toulouse Métropole et par le réseau En Rue Libre
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Sandrine Maisonneuve
Sandrine Maisonneuve, danseuse, performeuse, chorégraphe et formatrice, a étudié au Conservatoire à rayonnement régional 

du Grand Avignon, puis au Conservatoire National Supérieur Musique et Danse de Lyon. 
Interprète pour de nombreux chorégraphes (Christiane Blaise, Yann Lheureux, Mohamed Shaffik, Christophe Haleb, 

Olivier Dubois, Abou Lagraa, puis Tomeo Vergès), elle rencontre le chorégraphe et performeur Julyen Hamilton en 2003. 
Elle se forme alors à la composition instantanée qui deviendra son axe d’expression et de recherche privilégié pour ses projets 

personnels. Elle intègre le processus de pensée et d’écriture en temps réel à tous ses champs de recherche artistique. 
Interprète et proche collaboratrice du chorégraphe catalan Tomeo Vergès, Sandrine Maisonneuve a déjà participé à 

plusieurs projets menés ou accueillis par l’Usine : Que du bonheur (?) dans le cadre des 
Nuits Bleues # 1 ; ZIG ZAG, le 7ème opus de Fin d’interdiction de stationner ; à l’occasion d’une performance créée in situ avec 
Andréane Leclerc dans le cadre de L’Européenne de Cirques, ainsi qu’HYBRIDE, un programme d’échange franco-japonais.

distribution > chorégraphe : Sandrine Maisonneuve / interprètes : Sandrine Maisonneuve, Silvia Di Rienzo 
musique : Yoko Higashi  / vidéastes-photographes : Loran Chourrau, Erik Damiano 
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à l’initiative de l’Usine, un nouveau projet de rencontre 
artistique est né au Japon en partenariat avec la Setouchi Circus 
Factory (Takamatsu). Les deux structures ont ainsi invité le GdRA, 
compagnie conventionnée toulousaine aux écritures hybrides, 
et l’artiste marionnettiste de Bunraku : Yoshida Kanroku.

Le Bunraku est une forme de théâtre traditionnel où les 
personnages sont représentés par des marionnettes de grande 
taille, manipulées à vue par trois personnes. à leurs côtés se 
trouve toujours un seul récitant, qui chante tous les rôles, 
accompagné d’un musicien de shamisen, le luth japonais. 
Cet art est inscrit au patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité de l’UNESCO depuis 2008.
Yoshida Kanroku est considéré au Japon comme un maître de 
cette discipline qui répond à un code très appuyé. Après avoir 
été membre de la compagnie du Théâtre national de Bunraku 
pendant de longues années, Yoshida Kanroku est aujourd’hui un 
artiste indépendant, enclin à la rencontre et à l’expérimentation 
artistiques.

Après un séjour sur l’île de Shikoku au printemps dernier, 
la rencontre se poursuivra en décembre prochain pour une 
première étape de création. En 2017, le processus prendra de 
l’envergure pour aboutir à une pièce qui devrait voir le jour à 
l’Usine. 
Aussi, le GdRA a proposé à Yoshida Kanroku de le mettre en 
scène avec deux ou trois de ses marionnettes pour accompagner 
au plateau un texte issu d’un entretien filmé. Christophe 
Rulhes l’accompagnerait musicalement. Deux récitants, l’un 
Japonais, l’autre Français, porteraient ce texte dans les deux 
langues. Julien Cassier danserait en réponse à la marionnette de 
Kanroku. Il s’agirait de créer un Bunraku différent, documentaire, 
autobiographique, électrique…

le GdRA
Le GdRA est fondé en 2007 par le metteur en scène, anthropologue et musicien 

Christophe Rulhes et le chorégraphe, acrobate et comédien Julien Cassier. à la 
croisée des disciplines artistiques, à partir de l’enquête et du public, il compose 
un théâtre performatif à l’adresse directe. En 2010, le GdRA est invité au 64éme 

festival d’Avignon. En 2013, il crée VIFS pour la capitale européenne de la culture 
à Marseille. En 2014, SUJET clôt au théâtre Garonne de Toulouse Le triptyque de 

la personne débuté en 2007 avec Singularités ordinaires et poursuivi par Nour en 
2010. En 2016, le GdRA joue Lenga au Théâtre Vidy à Lausanne et initie ainsi sa 
série La guerre des natures. En période d’Anthropocène, La guerre des natures 
est une enquête théâtrale et anthropologique à travers le monde : Amazonie, 

Madagascar, Afrique du Sud, Réunion, Japon et Nouvelle Calédonie, 
en seront notamment les lieux d’enquête et d’inspiration.
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Riche de la présence de plus de trente corps de 
métiers différents sur son site, l’Usine est reconnue 
pour le professionnalisme des personnes-ressources 
nécessaires à la création du spectacle vivant : 
du menuisier au costumier, du soudeur au créateur 
lumière en passant par les comédiens, les scénographes 
et les administrateurs, l’Usine est en capacité de 
proposer un programme de formations à destination 
d’un public professionnel.

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par 
toutes ces présences techniques et artistiques
qu’elle peut proposer des actions de sensibilisation aux 
formes et aux esthétiques liant l’art à l’espace public. 
Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le processus 
de création sous tous ses aspects.
Portes ouvertes de l’Usine, Œil en coulisses, visites… 
l’Usine est un lieu ouvert pour vous accompagner, le 
temps d’un après-midi, pour un moment de découverte 
avant un spectacle, ou au gré d’un parcours annuel 
(p.44).

Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de 
Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des écoles 
maternelles et élémentaires dans le but de créer la 
rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et la culture. 
Sensibilisation, apprentissage et pratique sont au cœur 
de cette action. Cette année, land art et chorégraphie 
seront à l’honneur pour les élèves de deux classes 
primaires. à suivre …

D’autres projets d’éducation artistique et culturelle 
sont également mis en œuvre sur le long terme avec 
des établissements de l’enseignement secondaire et 
supérieur grâce, notamment, au soutien de la DRAC 
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées. Cette année, 
deux collèges, l’un de Tournefeuille, l’autre de Léguevin, 
sont nos partenaires autour de Laïcité, un projet 
de création de pièce théâtrale avec la compagnie 
montpelliéraine Moebius. à l’invitation et avec le 
soutien du Conseil départemental de la Haute-Garonne, 
l’Usine met en œuvre cette action avec l’envie d’amener 
des élèves de 3ème à s’interroger, se questionner sur 
cette notion qui occupe une large place dans le débat 
public depuis de nombreuses d’années (p.46). 

Enfin, Future lumière urbaine, mise en œuvre 
en partenariat avec l’école nationale supérieure 
d’architecture de Toulouse et Science Animation 
pour la 4ème année consécutive, propose à 10 
étudiants d’imaginer des pièces scénographiques, 
supports d’expérimentations autour de la lumière, 
avec Catherine Aventin, architecte DPLG et Hervé Dilé, 
créateur lumière dans le spectacle vivant. 
Des projets qui reflètent l’approche transversale que 
l’Usine propose à ces partenaires pour favoriser la 
découverte de la création par la pratique.
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SENSIBILIsATION
La question des publics reste le fil conducteur du projet de l’Usine. 
Dans une dynamique de sensibilisation à la création et à l’univers du spectacle 
vivant, l’Usine ouvre régulièrement ses portes pour permettre aux personnes de 
tout âge d’explorer la diversité des métiers, des projets et des esthétiques liant 
l’art à l’espace public qui s’exprime entre ses murs. Les Portes ouvertes de l’Usine 
est le premier rendez-vous de la saison qui invite les habitants de la Métropole à 
découvrir ses espaces de travail habituellement fermés au public. Une initiative 
qui se poursuit tout au long de l’année avec des visites proposées avant chaque 
rendez-vous public. Une invitation à découvrir le processus de création qui se 
prolonge également avec l’Œil en coulisses, un dispositif gratuit initié en 2009 pour 
inviter une vingtaine d’habitants dans un parcours de découverte des coulisses de 
la création artistique. 

Portes ouvertes de l’Usine

l’Usine ouvre grand ses portes pour vous 
accompagner à la découverte des coulisses de la 
création artistique.

Un après-midi pour découvrir le projet culturel 
de l’Usine et son équipe, repérer les rendez-vous 
publics à venir, explorer la diversité de corps de 
métiers réunis sur près de 3500 m2 d’espaces de 
travail et rencontrer les 4 structures en résidence 
permanente : La Machine, La Ménagerie, le Phun 
et Les Thérèses.

Deux visites guidées sont proposées au public sur 
un après-midi pour découvrir les différents espaces 
dédiés à la création artistique, en passant par 
l’atelier de construction de décors pour le spectacle 
vivant, la costumerie, le studio de tournage de film 
d’animation, jusqu’à la salle d’accueil de compagnies 
en résidence et à l’espace chapiteau.

Une immersion complète dans les coulisses de la 
création accompagnée par des rencontres avec 
des comédiens, constructeurs, administrateurs … 
qui font vivre ce lieu unique dédié à la création 
contemporaine et aux arts dans l’espace public.

à cette occasion, le public pourra également 
découvrir plus en détails le projet artistique et 
culturel de l’Usine.

samedi 17 septembre 2016 à l’Usine
visites guidées à 14h et à 16h
gratuites sur inscription : reservations@lusine.net
attention ! jauge limitée

L’œil en coulisses

L’Œil en coulisses est composé d’une vingtaine 
d’habitants de Toulouse Métropole, de tous 
horizons et curieux de découvrir le processus de 
création d’un spectacle et d’explorer différentes 
formes d’expression artistique.

Sous forme d’un ou plusieurs rendez-vous par mois, 
de septembre à juin, avec un parcours global, ainsi 
que des rencontres supplémentaires au choix des 
participants. 

Il propose de découvrir toutes les étapes de la 
création d’un spectacle : répétitions publiques, 
échanges avec les artistes et techniciens, découverte 
de divers univers artistiques, discussions autour des 
esthétiques et écritures liées à l’espace public, mais 
également découverte d’autres lieux culturels… Ces 
rendez-vous ne sont pas tous obligatoires, chacun 
est libre de se saisir de ce parcours de découverte !

Soirée de lancement de L’Œil en coulisses
le jeudi 15 septembre 2016 à 19h30 à l’Usine
gratuit - sur inscription : corentine@lusine.net

Des visites de l’Usine 
avant les rendez-vous publics

Une nouveauté cette année, l’Usine invite le public 
à découvrir son lieu unique dédié à la création 
artistique en amont des rendez-vous publics. Une 
heure avant les représentations, l’Usine ouvre 
exceptionnellement ses portes à un groupe de 
20 personnes, sur inscription, pour explorer ses 
espaces de travail habituellement fermés au public. 
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MOEBIUS
Laïcité
avec le Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille) et le Collège Forain François Verdier (Léguevin)

Moebius
La compagnie Moebius, née en 2008, est un collectif d’acteurs issus 

du Conservatoire de Montpellier. Ils placent la recherche au cœur de leur travail 
et autour de trois axes : la tragédie, l’héritage et leur génération. 

S’inscrivant dans une tendance notable de la création contemporaine,
le dénominateur commun de leurs spectacles repose sur l’écriture collective, 

l’expérimentation au plateau, et le collectif en tant qu’espace structuré de 
liberté et de création. Après avoir accompagné la création de Lambda (2012), 

puis celle de Pharmakos (2014), l’Usine invite ces artistes à questionner des 
notions telles que la laïcité, le vivre-ensemble, la relation à l’Autre.

Laïcité est un projet de création théâtrale autour d’une question qui fait l’objet de 
nombreux débats depuis quelques mois, voire quelques années en France. Entre 
transmission de savoir-faire et appréhension artistique d’une valeur fondamentale 
de notre société, Laïcité réunit deux collèges, deux classes de 3ème, une compagnie 
de théâtre et l’Usine. Une fédération d’acteurs au service d’un projet qui s’articule 
entre Tournefeuille, Léguevin et Toulouse. Ce sont deux comédiennes du collectif 
Moebius, équipe artistique montpelliéraine déjà accueillie à plusieurs reprises à 
l’Usine, qui accompagneront ces jeunes artistes en herbe. 

Ce projet d’éducation artistique et culturelle invite des élèves de 3ème à explorer le 
thème de la laïcité à travers une démarche artistique. 
Acteurs de chaque étape de la conception de la pièce, de l’écriture jusqu’à la 
performance devant un public, les élèves découvrent le processus de création 
artistique et s’interrogent sur les fondamentaux de la laïcité et du vivre-ensemble. 

Dans cette démarche de transmission des savoir-faire, ce projet crée des passerelles 
entre des enseignements théoriques, le monde professionnel et l’univers artistique 
et technique du spectacle vivant. La finalité : la création d’une pièce théâtrale 
présentée en collège et au cœur de l’espace public à Toulouse.

.......................................................
un projet d’éducation artistique et culturelle mené avec le Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille) et le Collège Forain François Verdier (Léguevin)
avec le soutien du Conseil départemental de la Haute-Garonne, de la DRAC Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées 
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Afin d’élargir le champ de rencontre entre l’Usine, les 
artistes et les habitants de Toulouse Métropole, l’Usine 
propose Perspectives, un cycle de rencontres ouvertes 
au public de tous horizons. L’idée est d’y exposer différents 
enjeux de politiques publiques culturelles et en présenter 
l’arrière-plan, le contexte. Dans ce cadre, l’Usine invite des 
artistes, mais aussi des philosophes, des sociologues, des 
urbanistes, des architectes… 
Ces rendez-vous publics sont uniquement sur réservation : 
reservations@lusine.net

rencontres
perspectives

Sébastien Barrier
Savoir enfin qui nous lisons

Dans le prolongement de la création de Savoir enfin qui nous 
buvons, Sébastien Barrier, bien connu pour sa logorrhée 
maîtrisée, s’est attaqué à l’écriture d’un livre. Retraçant son 
parcours de rencontres avec les vignerons à l’honneur dans 
son spectacle, il offre ici des témoignages, des anecdotes, 
des souvenirs de moments vécus, provoqués ou subis, de 
choses vues, senties, supportées et entendues. l’Usine 
propose trois rencontres avec l’auteur et comédien, mais 
également avec des invités avec lesquels il abordera la 
question de la création, de la réception et bien sûr de la 
culture du vin naturel.

les dimanche 18, mardi 20 et mercredi 21 septembre 2016 
à Toulouse
suite aux représentations de Savoir enfin qui nous buvons 
les 16 et 17 septembre au Quai des Savoirs (pp.24-25)

Anne Gonon
Tout ouïe 
La création musicale et sonore en espace public

Parcours avec casques, installations, spectacles, concerts, 
séances d’écoute à l’oreille nue... la musique et la création 
sonore se déploient à l’air libre à travers une palette de plus 
en plus riche et diversifiée. Les dispositifs et formats conçus 
par les créateurs sonores pour l’espace public invitent 
le spectateur-auditeur à des expériences esthétiques 
hétéroclites.

L’ouvrage Tout ouïe accompagne le lecteur dans la 
découverte de ce véritable phénomène musical et sonore. 
Anne Gonon propose une plongée en milieu acoustique 
qui révèle les mutations de l’ère sonore contemporaine 
(montée en puissance des technologies, bouleversement 
de l’écoute de la musique, écologie sonore) et explore un 
grand nombre de démarches de metteurs en scène, de 
compositeurs et de plasticiens.

le jeudi 1er décembre à Toulouse

Tout ouïe d’Anne Gonon, un ouvrage co-édité par L’Entretemps, 
HorsLesMurs et Lieux publics, dans la collection Carnets de rue, 
avec le soutien de l’Usine, La Paperie, CNAREP - Angers, la SACEM, 
les Tombées de la nuit - Rennes

Transmission 
Formation 
Compagnonnage
Pour tenter de définir ces trois termes, différents praticiens 
sont invités pour nous faire part de leurs expériences, de leurs 
questionnements.
Notre art s’enseigne-t-il ou se transmet-il ?
Que l’on soit directeur(rice) d’un conservatoire, d’une école 
dédiée à l’art de la marionnette, en charge d’un cours à 
l’Université ou directeur(rice) d’un lieu-compagnie missionné 
pour le compagnonnage, de quoi parle-t-on ? Se situe-t-on aux 
mêmes endroits de la transmission, de l’enseignement ? 
Ces trois mots sont-ils complémentaires, contradictoires ? 
Sont-ils tous les trois nécessaires pour le parcours d’un artiste ? 
Peut-on s’en passer ? 

Pour en débattre,
Claire Dancoisne - directrice du Théâtre de la Licorne et du 
Pôle européen de la marionnette à Dunkerque
Sylvie Baillon - directrice du Tas de Sable Ches Panses Vertes, 
Pôle des Arts de la marionnette à Amiens, lieu compagnie pour 
le compagnonnage
Éloi Recoing - directeur de L’Ecole Supérieure Nationale des 
Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières
Pascal Papini - directeur du Conservatoire à rayonnement 
régional de Toulouse
Un enseignant de l’Université Toulouse-Jean Jaurès -  
Département Art&Com
Joëlle Noguès et Giorgio Pupella - directeurs d’Odradek 
Compagnie Pupella-Noguès, Centre de création et 
développement pour les Arts de la Marionnette à 
Quint-Fonsegrives, lieu compagnie pour le compagnonnage -  
modérateurs de la rencontre

le samedi 5 novembre 2016 à 16h30 à l’Usine
en préambule des Nuits Bleues # 4 dédiées aux arts marionnettiques
(pp. 34-35)
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la production
décors
costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, 
le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité de 
l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, 
l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées, 
le Quai des Savoirs… 
Mais aussi pour la conception de scénographie 
événementielle ou muséographique : la Chambre des 
Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison 
du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, 
Matières à penser, le Festival international de la bande 
dessinée d’Angoulême, l’Université Fédérale Toulouse 
Midi-Pyrénées…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 

production déléguée

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu et par 
affinité artistique, sont accompagnés par l’Usine dans la 
production et l’administration de leurs spectacles. l’Usine 
remplit ainsi une mission de producteur délégué pour 
ces projets.

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve 
est accompagnée par l’Usine dans le cadre de différents 
projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les 
Rencontres chorégraphiques internationales de
Seine-Saint-Denis, ou écho est un corps plastique, 
une pièce performative interprétée avec la compositrice 
Yoko Higashi.
En 2016 et 2017, Sandrine Maisonneuve est l’artiste 
invitée pour le 8ème opus de Fin d’interdiction de 
stationner (p.38-39).

l’Usine accompagne également le collectif DGDP 
autour d’une intervention plastique en espace urbain, 
De goudron et de plume.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de 
supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, 
invitant les passants à renouer avec la littérature dans 
un contexte et un format inhabituels. Menée par une 
équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux 
textes une nouvelle résonance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation 
menée par la Maison des écritures de Lombez, 
le collectif DGDP intervient dès la rentrée au Festival 
Coup de Chauffe à Cognac les samedi 3 et dimanche 4 
septembre 2016.
distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, 
Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Pailles / diffusion : Elsa Pellerin
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Marion Vian et Philippe Saunier-Borell
codirecteurs de Pronomade(s) en Haute-Garonne

Mathieu Maisonneuve
directeur de l’Usine

Deux projets, deux histoires sur deux territoires bien distincts… 
Mais de nombreux points communs réunissent ces deux 
structures, en commençant par la matière artistique 
accompagnée : les arts de la rue/arts publics et la présence 
d’une compagnie emblématique : le PHUN qui fait partie 
des fondateurs de l’Usine et des complices historiques de 
Pronomade(s) depuis plus de 15 ans. 
Le parcours du festival des Saint-Gaudingue, une 
reconnaissance nationale des choix soutenus, la création de 
la première saison des arts de la rue en France, un engagement 
déterminé dans la définition des politiques publiques de ce 
secteur ont convaincu tous les partenaires publics d’attribuer à 
l’équipe de Pronomade(s) le label de Centre national des arts 
de la rue.
Dans ses missions, et comme pour les 13 autres CNAREP en 
France, il est attendu que soient menées des opérations de 
partenariat (coréalisation, co-accueil, co-diffusion…) avec 
d’autres porteurs de projets, afin d’élargir le soutien aux 
compagnies.
L’évidence s’imposait entre l’Usine et Pronomade(s), tant leurs 
lieux de création sont complémentaires, dans leur savoir-faire 
et leurs espaces. C’est ainsi que des projets coproduits par 
l’un sont diffusés par l’autre,  qu’une création est accueillie 
sur un temps de fabrique chez l’un et un temps de répétition 
chez l’autre ou qu’ensemble les deux structures diffusent, sur 
l’agglomération toulousaine et dans le Comminges, la même 
compagnie. Dans ces dernières années ont bénéficié de ces 
soutiens croisés : L’apprentie Cie, P2BYM, le PHUN, Cie Dakar, 
les 198 os, la Cie Bélé Bélé ou tout récemment La Française de 
Comptages…
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Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… Avec l’ensemble de nos partenaires, 
nous participons à la construction d’un schéma complémentaire d’offres culturelles et artistiques au niveau régional, national et même par-delà les 
frontières.
Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, entre établissements de l’éducation nationale 
et associations de la société civile… telle est notre manière d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, ouvert et solide.
l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires culturelles Languedoc-Roussillon-Midi-
Pyrénées - Préfecture de la Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées,  la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, le Conseil départemental de la 
Haute-Garonne et la Ville de Tournefeuille.
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Toulouse Métropole
le CDC Toulouse/Midi-Pyrénées
le Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille)
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
la Grainerie - fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier Quéfets (Tournefeuille)
le Musée Georges Labit (Toulouse)
Odradek (Quint-Fonsegrives)
le Quai des Savoirs (Toulouse)
Science Animation (Toulouse)
le théâtre Garonne (Toulouse)
le Théâtre Sorano (Toulouse)
le TNT Toulouse Midi-Pyrénées (Toulouse)
la Ville de Toulouse

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
le Centre Culturel Le Moulin (Roques-sur-Garonne)
CIRCa, Pôle National des Arts du Cirque (Auch - Gers)
le Collège François Forain Verdier (Léguevin)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot)
La FAI-AR (Marseille)
La Fédération Nationale des Arts de la Rue (Paris)
Le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
Pôle Sud, la Fédération régionale des arts de la rue 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
le Réseau Sud

le collectif de l’Usine
l’Usine accueille en résidence permanente au sein de son lieu de création partagé trois 
compagnies, La Machine, compagnie de théâtre de rue fondée en 1999 ; La Ménagerie, 
un studio spécialisé dans le film d’animation ; le PHUN, compagnie de théâtre de rue fondée
en 1985 ; et Les Thérèses, producteurs de spectacle depuis 1994 dédié au spectacle vivant 
et plus particulièrement au spectacle de rue et de cirque. 

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2016, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de Toulouse Métropole.

La Fédération nationale des arts de la rue
l’Usine a été membre du Conseil d’administration de La Fédération Nationale des Arts de la Rue. 
Cette Fédération créée en 1997 compte plus de 400 adhérents, et rassemble les professionnels dans 
leur diversité et forme un collectif de compétences actives et plurielles. Espace de circulation d’idées et 
d’informations, d’échanges et de débats, et aussi groupe de pression, la Fédération défend une éthique et 
des intérêts communs liés à la spécificité de création dans l’espace public.

Le réseau des Centres nationaux des arts de la rue et de l’espace public
l’Usine fait aujourd’hui partie du réseau des 14 CNAR qui se réunissent régulièrement tout au long 
de l’année afin d’échanger sur leurs pratiques, sur les enjeux du secteur, sur les artistes et équipes 
contemporaines, sur les créations en cours…

La Fédération régionale des arts de la rue Pôle Sud
l’Usine est membre fondateur de cette toute nouvelle Fédération régionale. 

Le groupe de Paulhan
l’Usine fait partie de ce groupe de travail informel qui réunit différents acteurs autour de
l’accompagnement de la création des arts en espace public à l’échelle de la Région Midi-Pyrénées-
Languedoc-Rousillon. Ce groupe réunit : L’Atelline (Villeneuve-lès-Maguelone), Le Cratère - Scène nationale 
d’Alès (Alès), Derrière le Hublot (Capdenac), Le Sillon, Scène conventionnée pour le théâtre dans l’espace 
public (Clermont l’Hérault), Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue (Encausse-
les-Thermes) et l’Usine, Centre national des arts de la rue et de l’espace public (Tournefeuille / Toulouse 
Métropole).

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe des structures 
autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons territoriales et de mise 
en place de résidences de diffusion. 
Aujourd’hui le réseau compte 7 structures : ARTO (Haute-Garonne), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), 
Happy culture (Tarn et Garonne), Les Maynats (Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, et l’Usine (Haute-Garonne). 
À venir, un nouveau réseau élargi au territoire de la nouvelle Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
et issu de la fusion d’En Rue Libre et de La Diagonale.

les partenariats et les réseaux

BALMA ..........diffusion
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accueil
L’accueil de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.
Les soirs de rendez-vous public à l’Usine, les portes ouvrent à 1h avant 
la représentation avec la possibilité de boire un verre et dîner.
Attention : pas de paiement en carte bancaire possible sur place, 
ni en billetterie, ni à l’espace bar-restauration.
Vous pouvez visiter l’Usine avant chaque rendez-vous public, y compris les 
espaces habituellement fermés au public. 
Gratuit - sur inscription auprès de Corentine Velut, chargée des relations 
avec les publics : corentine@lusine.net (pp. 44-45)

réservations
Tous les rendez-vous publics de l’Usine sont sur réservation. 
Sauf cas particulier indiqué en bas de page de cette Revue, réservez par 
téléphone au 05 61 07 45 18 ou par mail à reservations@lusine.net. 

comment se rendre à l’Usine ?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture  parcours fléché depuis le centre ville de Tournefeuille
- en transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- en vélo  depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques

l’équipe de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
administrateur 
Eloi Lesbros eloi@lusine.net
attachée d’administration 
Sophie Trible-Anselme administration@lusine.net
directrice de la communication et des relations avec les publics 
Céline Blanché celine@lusine.net
chargée des relations avec les publics et de la communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
directeur technique 
Nicolas Simonneau nico@lusine.net
assistant régie 
Vincent Chabaud vincent@lusine.net
chef cuisinier 
Lionel Pouget yo@lusine.net
 
les structures résidentes de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29
www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
graphisme & webmastering : collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

date 		c  ompagnie - événement		  lieu			   durée    tarif    public   page 

10 -11 septembre	 Sélection Découvertes Festival de rue de Ramonville	 Ramonville					     22	
		  Cécile Graffin et Nicolas Simonneau Memento Mori	 	 	 	 40min	 G	 > 16	
		  Marlène Llop Asile Club		  	 	 	 	 1h	 G	 > 16	
		  Collectif Sauf le Dimanche  Troc !		  			   45min	 G	 TP	
		  Typhus Bronx  Le delirium du papillon		  	 	 	 1h	 G	 > 12	 	
		  Détachement International du Muerto Coco  				    24min	 G	 > 10	
		  les lectures [z]electroniques
		  		  			   	 	
16-17 septembre 	 Sébastien Barrier Savoir enfin qui nous buvons	 Toulouse - Quai des Savoirs	 7h	 20€	 > 18	 24

17 septembre 	 Portes ouvertes		  		  l’Usine			   -	 G	 TP	 44

18-21 septembre	 rencontres Perspectives Sébastien Barrier	 	 	 	 -	 G	 > 18	 48

19-20 septembre 	 B.Cantat Manusound	M.Sens CONDOR live	 	 Toulouse	 	 	 50min	 15€	 > 14	 26

29 sept.-1er oct.	 Le PHUN a 30 ans				    Rieux-Volvestre*		  -	 G	 TP	 28

30 sept.-1er oct.	 Les Chiennes Nationales Apostrophe(s)		  l’Usine	 	 	 1h15	 7/5€	 > 10	 30

5-15 octobre	 Césure à l’Hémistiche Alexandrin le Grand	 	 	 	 	 1h05	 G	 > 7	 32
		  5 octobre 	 	 	 	 	 Médiathèque Tournefeuille	
		  7 octobre 	 	 	 	 	 Bibliothèque de Balma
		  12 octobre 	 	 	 	 Médiathèque Mondonville	
		  14 octobre 	 	 	 	 Médiathèque Lavernose - Lacasse	
		  15 octobre 	 	 	 	 Médiathèque Noé
		
21-22 octobre	 Le PHUN a 30 ans				    l’Usine			   -	 G	 TP	 28

28 octobre	 Cécile Babiole Trafic		  		  l’Usine			   -	 G	 TP	 12

5 novembre	 rencontres Perspectives 			   l’Usine			   -	 G	 TP	 48
	 	 Rencontre “Transmission - Formation - Compagnonnage”

5 novembre	 Nuits Bleues # 4 arts marionnettiques	 	 l’Usine	 	 	 -	 7/5€	 >12	 34

16-17 novembre	 Olivier Debelhoir Un soir chez Boris		  l’Usine	 	 	 1h	 7/5€	 > 8	 36

1er décembre	 rencontres Perspectives  Anne Gonon					     -	 G	 TP	 48
			 

* RDV à Toulouse le samedi 1er octobre à 17h30 pour une navette direction Rieux-Volvestre

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net	              

TP tout public / G gratuit 
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les rendez-vous

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

Usine
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Usinel

‘

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

je m’appelle
boris

l’homme  
alexandrin

animal
condor

‘‘‘‘‘‘‘‘
memento

laïcité
 nuits de chairs

trafic 
savoir enfin

go !
 


